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Avant-propos
L’enseignement de la langue première, dite aussi « langue maternelle », intéresse un très grand nombre de personnes, parents, enseignants, élèves, formateurs de maitres1, chercheurs ou décideurs politiques. Dans les conversations courantes aussi bien que dans les forums de spécialistes, on s’interroge par exemple sur les meilleures façons d’apprendre à lire aux enfants, on essaie de juger de la valeur relative des méthodes d’enseignement de l’orthographe, ou encore on discute du choix des textes littéraires et des écrivains à faire connaitre aux jeunes.
Le présent ouvrage est une refonte d’un livre2 paru en 1997. En prenant l’exemple du français dans une perspective internationale, il vise à fournir les éléments de base nécessaires à la compréhension du domaine de l’enseignement de la langue première dans son ensemble, et traite également d’aspects particuliers tels que la compréhension en lecture, l’écriture, la grammaire ou la littérature. Comme il s’agit d’un manuel d’initiation, l’information se limite aux notions générales et aux grandes tendances de l’enseignement du français langue première. Des suggestions de lectures complémentaires à la fin de chaque chapitre aideront le lecteur à parfaire ses connaissances.
Le public visé se compose surtout des futurs enseignants ainsi que des enseignants en exercice qui désirent maitriser les concepts de base de la didactique du français afin de mieux situer et orienter leur pratique. À ce premier public s’ajoutent tous ceux et toutes celles qui, sans être des spécialistes, souhaitent disposer d’une information propre à éclairer leur opinion.
Le livre est divisé en quatre parties. La première partie résume les caractéristiques du champ de la didactique de la langue première et ses notions fondamentales, brosse un historique de l’enseignement du français et en analyse les enjeux d’ordre linguistique, culturel, scolaire et social. La deuxième partie décrit le travail de l’enseignant de français, les modes de planification, de conception et d’évaluation d’un cours de français ; elle présente également les outils didactiques de la discipline ainsi que les axes dominants des programmes d’études actuels. Dans la troisième partie sont étudiées les diverses composantes du cours de français (lecture, écriture, oral, langue, littérature), qui sont illustrées par des propositions d’activités d’enseignement-apprentissage. La quatrième et dernière partie porte sur la recherche en didactique du français et expose les organismes rattachés au domaine ainsi que quelques courants actuels de la recherche en français langue première.
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  CHAPITRE

    1

  Qu’est-ce que la didactique

    du français ?

    Quelques notions préliminaires


  
    Dans ce chapitre, nous définirons d’abord le concept de didactique et celui de didactique des langues-cultures. Nous indiquerons ensuite les différents sens que peut prendre le terme langue selon l’origine familiale du sujet parlant ou le statut de l’idiome. En situant le français comme discipline scolaire par rapport aux autres disciplines, nous dégagerons les principales caractéristiques de l’enseignement-apprentissage de la langue première ainsi que les particularités de l’enseignement du français liées aux traditions nationales (françaises, québécoises, belges et suisses). Nous présenterons quelques notions clés de la didactique du français et d’autres disciplines. Enfin nous décrirons l’apport du didacticien parmi les divers acteurs intervenant dans l’enseignement de la langue.

    
      1. QU’EST-CE QUE LA DIDACTIQUE ?


      Précisons d’emblée que la didactique est une jeune discipline3 qui a commencé à se développer vraiment dans les pays francophones vers 1970. Associée de manière générale à l’enseignement (le mot didactique vient du grec didaskein « enseigner »), la didactique place au cœur de ses préoccupations les savoirs à acquérir (aussi bien théoriques que pratiques), alors que la pédagogie ou la psychopédagogie s’intéresse avant tout à la relation entre l’élève et l’enseignant, quelle que soit la matière à l’étude.

      L’objet essentiel de la didactique au sein des sciences humaines est donc le traitement du savoir dans le système d’éducation, ce qui inclut les processus d’élaboration des savoirs enseignés, leurs modes de présentation en classe et leur intégration par les apprenants.

      On différencie didactique générale et didactiques des disciplines. Le terme didactique générale sous-entend que la didactique porte sur les grands principes de l’enseignement et les diverses manières d’enseigner, indépendamment des contenus disciplinaires. Même si la didactique générale a donné lieu à beaucoup de publications et s’enseigne dans de nombreuses universités, nous ne retiendrons pas ici cette visée globalisante. Dans le présent ouvrage, nous nous rangeons du côté des didactiques spécifiques ou didactiques des disciplines, lesquelles reposent sur l’idée que les objets de savoir à apprendre jouent un rôle déterminant dans les phénomènes d’enseignement-apprentissage. C’est donc dans ce sens que nous utiliserons le terme didactique tout au long de ce livre.

      La didactique s’intéresse à ce qui se passe entre un enseignant, des élèves et des savoirs particuliers. Ces trois éléments de base peuvent être représentés à l’aide d’une figure appelée le « triangle didactique » (voir la figure 1). Les didacticiens envisagent conjointement les trois sommets du triangle afin de décrire, d’analyser et de comprendre les phénomènes d’enseignement-apprentissage des savoirs.

      Les trois pôles du triangle didactique prennent place dans un contexte qu’on peut subdiviser en trois zones : 1° le milieu éducationnel, qui correspond à la classe, à l’établissement scolaire et à tout le système éducatif, 2° le milieu scientifique disciplinaire, où s’élaborent les savoirs savants de référence (dans le domaine des langues-cultures, les savoirs de la linguistique, des études littéraires, de la didactique…), et 3° le milieu social en général, avec ses attentes, ses pratiques et ses opinions. Ces trois zones sont en interaction et exercent une influence convergente ou divergente sur le fonctionnement du triangle didactique.

      
        
          Figure 1 – Le triangle didactique dans son contexte pluridimensionnel (d’après Halté, 1992)
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      Pour étudier l’enseignement-apprentissage des savoirs, les didacticiens ne se bornent pas au QUOI enseigner ni au COMMENT enseigner. En effet, ils ne peuvent examiner les contenus et les démarches d’enseignement que s’ils tentent de répondre également aux autres questions à la source de tout projet éducatif : À QUI s’adresse-t-on (quelles sont les caractéristiques des publics cibles) ? OÙ et QUAND a lieu l’enseignement (dans quelles circonstances physiques, historiques, socioculturelles ou institutionnelles) ? POURQUOI enseigne-t-on telle ou telle matière (quels buts vise-t-on, quels sont les enjeux en présence) ? Notons que cette dernière question s’avère cruciale pour les didacticiens, puisqu’elle embrasse les tenants et les aboutissants des contenus d’enseignement.

      Au sein des sciences humaines, les didactiques des disciplines présentent une dualité intrinsèque du fait qu’elles s’intéressent à la fois aux savoirs propres aux différentes disciplines et à l’enseignement-apprentissage de ceux-ci. Sur le plan institutionnel, cette dualité explique pourquoi, selon les pays, les didacticiens se retrouvent rattachés soit aux sciences disciplinaires (linguistique, Lettres, mathématiques…), soit aux sciences de l’éducation.

      Les didactiques des disciplines se concentrent sur les phénomènes relatifs à la transmission des savoirs dans les systèmes d’éducation, de la maternelle à l’université. Leur terrain d’investigation privilégié est la salle de classe ou, plus globalement, le milieu scolaire, bien que leur attention puisse se porter également sur d’autres lieux d’éducation tels que les centres de formation des adultes, les musées, les centres d’interprétation, les services de formation en entreprise ou autres.

      Au sein des didactiques des disciplines, la didactique de la langue première, ou DL1, étudie le développement du langage dans le cadre institutionnalisé du système scolaire par opposition au développement naturel du langage dans le cadre du milieu familial. Elle forme une discipline charnière entre le domaine de l’éducation et celui du langage. En effet, elle se situe au croisement de deux grands champs de connaissance, celui de l’enseignement et de l’apprentissage, auquel appartiennent les sciences de l’éducation et la psychologie, et celui des sciences du langage, particulièrement la linguistique et les théories littéraires (voir la figure 2).

      
        
          Figure 2 – La didactique de la langue première en tant que discipline charnière entre le domaine de l’éducation et celui du langage (d’après Gagné, et al., 1989)
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      Dans son étude des phénomènes d’éducation, la didactique se veut scientifique dans la mesure où elle rompt avec le traditionalisme. Longtemps en effet, les pratiques scolaires ne se sont appuyées que sur la coutume, sur des doctrines ou sur des expériences subjectives. La didactique, quant à elle, obéit à la rigueur et à l’esprit critique, et s’efforce d’étudier de façon rationnelle les problèmes touchant à la transmission et à l’appropriation des savoirs scolaires.

      La didactique peut être considérée à la fois comme une discipline de recherche et une discipline d’intervention. En tant que discipline de recherche, elle tient essentiellement une posture descriptive ou explicative. Elle examine les contenus et les démarches d’enseignement qui ont cours dans l’institution scolaire et tente d’éclairer le phénomène de transposition des savoirs savants ou des pratiques sociales en savoirs scolaires. Elle explore les conditions et les processus d’acquisition de tel ou tel objet d’étude, en repérant les obstacles que les apprenants doivent surmonter et en tentant de dévoiler leurs conceptions et leurs façons de raisonner. Elle se penche sur les modes d’évaluation des capacités langagières. Elle analyse le rôle de la langue dans les diverses matières scolaires.

      Toutes ces analyses fournissent les données de base sur lesquelles peut prendre forme la partie plus pratique du travail des didacticiens, celle de la mise en œuvre d’interventions didactiques. À la lumière de l’information recueillie et des cadres théoriques élaborés, la didactique essaie de guider et d’améliorer les pratiques d’enseignement. Entre autres, elle peut contribuer à définir les buts à atteindre, planifier des progressions ou des programmes d’études, concevoir des situations et des stratégies d’enseignement, mettre au point des dispositifs pédagogiques ainsi que des procédés d’évaluation. Dans tous les cas, elle prend soin de procéder à l’examen critique et empirique de ses propositions afin de s’assurer de leur validité.

      Pour situer la didactique, il importe de bien la distinguer de la discipline scolaire. La didactique est essentiellement une discipline scientifique qui étudie les phénomènes d’enseignement-apprentissage en visant d’abord la production de connaissances dans son champ d’investigation. C’est par les connaissances issues de ses recherches qu’elle peut parvenir à éclairer et à améliorer les pratiques scolaires. Ainsi, entre la didactique du français et l’enseignement du français, il existe une relation non d’équivalence mais de complémentarité.

    

    
    
      2. LA DIDACTIQUE DES LANGUES-CULTURES


      La didactique du français appartient au domaine plus large de la didactique des langues-cultures. Cette double appellation marque qu’une langue, en tant que phénomène historique et social, est pétrie de culture.

      L’histoire des langues est un pan essentiel de l’histoire de l’humanité. Une langue se forme dans le temps par l’apport de multiples générations successives de locuteurs. Elle constitue en cela un immense patrimoine culturel qui unit toutes les personnes l’ayant parlée ou écrite à un moment et dans un espace donnés.

      Sur le plan social, les langues correspondent au principal moyen de communication des êtres humains. Le partage d’une même langue permet aux individus d’échanger dans toutes les sphères de la vie privée et publique. En plus d’assurer la communication, la langue représente un trait culturel fondamental. Le sentiment d’appartenance à une communauté socioculturelle relève en bonne partie de la langue à l’aide de laquelle ses membres communiquent entre eux. Cet aspect identitaire des langues est un facteur déterminant dans leur enseignement-apprentissage, particulièrement dans les situations où l’élève immigrant doit apprendre une langue étrangère et où peut jouer l’image plus ou moins positive que celui-ci a de sa langue première et de la langue d’enseignement. De plus, les pratiques langagières peuvent varier de façon notable selon la culture où s’utilise une langue. Ainsi, le tutoiement est plus répandu au Québec qu’en France, car le mode de relation entre les interlocuteurs ne s’établit pas de la même façon selon que l’on appartient à une société plus ou moins conventionnelle. De même, les formes de discours s’actualisent différemment selon les coutumes et les mœurs des sujets parlants ; on a observé par exemple que les peuples arabes n’argumentent pas de la même façon que les Occidentaux. Les formes littéraires peuvent changer également selon la tradition propre aux diverses communautés linguistiques : le haïku est un genre classique de la poésie japonaise alors que l’alexandrin est un vers typique de la littérature française. Tous ces traits socioculturels sont pris en compte par la didactique des langues et des cultures.

      Par la littérature, la langue enfin est rattachée à la culture au sens artistique du terme. La littérature, particulièrement dans la tradition francophone, occupe une place importante dans la classe de langue première en raison de la richesse des réflexions qu’elle fournit à propos du monde et de la vie, et des usages esthétiques du langage qu’illustrent ses œuvres.

    

    
    
      3. LANGUE, NORME ET VARIATION LINGUISTIQUE


      Pendant longtemps, l’expression langue maternelle a paru aller de soi. Mais quand on pousse l’analyse, et particulièrement dans le contexte scolaire contemporain de plus en plus pluriethnique, on est amené à lui substituer le terme de langue première si on veut tenir compte des différentes situations linguistiques.

      La première situation linguistique à envisager est d’ordre familial. L’expression langue maternelle renvoie généralement à la langue première que l’enfant acquiert de façon naturelle dans son milieu familial. Comme l’éducation des enfants relevait autrefois et relève encore souvent des femmes, cette première langue parlée a été qualifiée de « maternelle » par référence à celle de la mère. On oppose ainsi la première langue, dite « maternelle » (en abrégé L1), aux langues secondes ou étrangères (L2), lesquelles s’apprennent ordinairement plus tard en milieu scolaire. (Précisons que le terme langue seconde désigne une langue jouissant d’un statut officiel sur le territoire où elle est apprise, ce qui n’est pas le cas pour une langue étrangère : l’anglais enseigné dans les écoles francophones du Québec a le statut d’une langue seconde.) Même dans le contexte familial, le terme langue première est préférable à celui de langue maternelle, car, sur le plan psychosocial, il est plus neutre puisqu’il ne relie pas l’enfant exclusivement à sa mère. D’autre part, il peut s’appliquer à toutes sortes de situations où l’enfant n’apprend pas forcément la langue de sa mère ou au cas où il apprend à l’école une langue dite de scolarisation qui n’est pas identique à la langue parlée dans sa famille.

      La deuxième situation linguistique est d’ordre sociopolitique. Elle renvoie en effet au concept de langue nationale. Dans cette perspective, le terme langue première désigne la langue première sur le plan social, soit la langue partagée par l’ensemble des individus formant une communauté donnée. Dans la plupart des pays, la langue qui constitue un des traits de l’identité nationale est reconnue officiellement par l’État.

      La troisième situation linguistique concerne le système d’éducation. Si les matières scolaires sont enseignées dans la langue première des élèves, celle-ci se confond alors avec la langue d’enseignement ou langue de scolarisation. Une langue d’enseignement a généralement un statut officiel dans le pays où elle est utilisée.

      Ces trois situations linguistiques ne se rencontrent pas forcément ensemble, ce qui rend difficile la délimitation du concept de langue première. Dans le cas de la majorité des francophones natifs, en France ou au Québec par exemple, qui évoluent dans un cadre très clair, le français représente à la fois la langue première, la langue d’enseignement et la langue nationale. Par contre, dans le cas des jeunes immigrants non francophones qui vivent dans ces pays, les choses ne sont pas aussi simples. Sur le plan individuel, le français est pour eux une langue seconde dans laquelle ils sont obligés d’étudier et d’apprendre à communiquer. Sur le plan social en revanche, le français est premier dans la mesure où il possède un statut officiel et constitue la langue de la majorité de la population. Dans les sociétés multiculturelles d’aujourd’hui, le plurilinguisme apparait comme une composante déterminante des classes actuelles dont doit tenir compte la didactique du français et qui redéfinit sa configuration en fonction des profondes transformations des conditions de l’enseignement du français L1 entrainées par l’hétérogénéité linguistique et culturelle des élèves (voir à ce sujet la section 2 du chapitre 15).

      Même dans leur propre pays, les enfants ne sont pas assurés d’être scolarisés dans la langue de leurs parents. Cette situation, plutôt rare en Occident, est largement répandue ailleurs dans le monde, particulièrement en Afrique où la langue des anciens colonisateurs est souvent restée la langue d’enseignement. Même si l’Unesco promeut le droit pour chaque enfant d’être éduqué dans sa langue, ce principe s’avère difficilement praticable dans certaines situations géolinguistiques complexes. Ainsi, dans plusieurs pays de l’Afrique subsaharienne, où la population se fragmente en de nombreuses ethnies sans tradition écrite, parlant chacune sa langue, le français sert de langue d’enseignement, ce qui contraint les jeunes Africains à étudier dans une langue seconde.

      Dans le présent ouvrage, nous nous penchons sur le français langue première enseigné dans les principales communautés francophones, soit, par ordre d’importance démographique, la France, le Québec, la Belgique francophone et la Suisse romande.

      Une autre question essentielle reliée à la notion de langue concerne le phénomène de la variation linguistique. Une langue n’est jamais monolithique, particulièrement une langue séculaire et internationale comme le français, qui est parlée sur tous les continents du monde et par un très grand nombre de groupes sociaux différents. Sur tous ses plans, phonétique, morphosyntaxique, lexical, cette langue présente divers usages qui varient selon la région des locuteurs, selon leur appartenance socioculturelle et selon les situations de communication : la prononciation et le vocabulaire d’un Québécois ne sont pas identiques à la prononciation et au vocabulaire d’un Gabonais ; un paysan ne s’exprime pas comme un agronome ; un père de famille ne parle pas à son enfant comme il parle à son directeur de banque. Parmi les différentes variétés de langue existantes, il en est une qui est valorisée socialement et qui sert de norme. On parle à ce propos de français standard ou de français de référence. Cette variété normée présente elle aussi des particularités selon la région de la francophonie considérée (par exemple, il serait irréaliste d’imposer des règles de prononciation uniformes à tous les francophones en faisant fi de leurs habitudes articulatoires et prosodiques d’origine).

      En éducation, la variation linguistique pose le problème de la variété de langue à enseigner. Différentes positions s’affrontent, qui vont du laxisme au purisme. La didactique des langues s’inspire de la sociolinguistique et soutient une position variationniste, qui inclut dans la compétence de communication la capacité d’adapter son discours à la situation. Tout en tenant compte de l’ensemble des variétés de langue et en évitant toute discrimination face aux parlers des élèves, la classe de français langue première, ainsi que toute l’institution scolaire, se voit confier le mandat d’amener les élèves à maitriser la variété standard dans les situations qui l’exigent, soit les situations d’écrit et les situations d’oral publiques.

    

    
    
      4. SPÉCIFICITÉS DU FRANÇAIS LANGUE PREMIÈRE COMME DISCIPLINE SCOLAIRE

        ET SON RAPPORT AVEC LES AUTRES DISCIPLINES


      Le français langue première est considéré comme une discipline de base. Il occupe une place de premier plan à tous les niveaux du cursus scolaire en raison de l’importance de la langue dans la communication humaine et de son rôle déterminant sur le plan culturel. Au-delà des variations qu’on observe selon les époques, les pays, les niveaux d’enseignement, les filières scolaires, on peut distinguer sept caractéristiques fondamentales de l’enseignement-apprentissage du français langue première.

       

      a) Acquisition et utilisation massive de la langue première hors de l’école. – La langue première est, comme le dessin, l’une des matières scolaires que l’enfant acquiert d’abord dans sa famille, sans interventions systématiques. Elle est donc l’objet d’un apprentissage à la fois en milieu naturel et en milieu institutionnel. En gros, l’apprentissage de la langue orale se réalise dans le premier, alors que celui de la langue écrite se fait dans le second.

      Les enseignants de langue première peuvent donc compter sur un certain savoir initial chez leurs élèves. Bâtie sur des connaissances surtout pratiques et plus ou moins conscientes, la compétence initiale des élèves de L1 leur assure une intuition linguistique qui fait défaut en langue étrangère. Elle leur permet, par exemple, de juger avec assez de sureté si un énoncé appartient ou non au système de leur langue. Pendant longtemps, l’école n’a pas reconnu la valeur de ces acquis sous prétexte que l’ensemble des élèves employait une variété linguistique trop éloignée de la langue standard, qui était la seule admise.

      Par ailleurs, contrairement à d’autres matières scolaires telles que les mathématiques ou les sciences, qui s’enseignent presque exclusivement à l’école et qui se développent dans des cercles restreints de spécialistes, la langue première est parlée par la population entière dans toutes les sphères d’activité, avec pour conséquence fréquente que chacun se sent assez qualifié pour se prononcer sur les orientations que devrait prendre son enseignement. Les citoyens s’inquiéteront beaucoup plus de la place laissée à l’étude de la grammaire en classe que de l’utilité des laboratoires dans le cours de sciences ou de l’intérêt d’introduire les statistiques à l’école primaire. L’enseignement de la langue première est donc soumis à une forte pression sociale. Il suffit pour s’en convaincre de suivre les nombreux débats qui s’y rapportent dans les médias.

       

      b) Tension entre connaissance déclarative et connaissance procédurale, entre connaissance explicite et connaissance implicite. – Dans une classe de langue première ou étrangère, le premier objectif visé est la maitrise pratique de la langue et moins l’étude de descriptions théoriques de ses unités et de ses règles. L’accent est mis sur le développement de savoir-faire langagiers tels que la capacité de parler, de lire et d’écrire.

      En cela, l’enseignement des langues pour les apprentissages reliés à l’expression et à la compréhension se rapprocherait davantage des sports, des techniques ou du dessin que de disciplines plus spéculatives comme les sciences, les mathématiques, l’histoire ou la géographie. Pour simplifier, on pourrait dire que dans la classe de biologie on étudie la biologie, alors que dans la classe de langue on doit surtout apprendre à manier la langue sans étudier nécessairement la linguistique.

      La recherche montre l’importance d’un entrainement soutenu à la communication pour le développement des capacités langagières (lire, écrire, parler). L’usage régulier du langage permet aux sujets d’acquérir des connaissances pratiques sur le fonctionnement de la langue et des textes qu’ils peuvent mobiliser dans l’action sans nécessairement faire appel à la conscience. On parle alors de connaissances intériorisées ou implicites de nature procédurale (voir le chapitre 4). Mais le développement des capacités langagières peut demander aussi des connaissances explicites sur la langue et les textes auxquelles les sujets peuvent faire appel consciemment ; on parle alors de connaissances déclaratives (voir encore le chapitre 4). La place des connaissances explicites n’est pas exactement la même pour l’oral et pour l’écrit, et augmente au fur et à mesure qu’on avance dans le cursus scolaire. Leur influence sur les pratiques langagières effectives reste encore à préciser. Cependant la tradition scolaire a eu tendance à accorder à la grammaire explicite une grande importance en s’appuyant sur l’hypothèse non parfaitement étayée que les connaissances explicites concourent de façon majeure à la maitrise de la langue.

      Nous touchons là à une opposition centrale en didactique des langues et particulièrement en didactique de la langue première. En effet, on peut voir la langue comme un objet d’étude en soi ou comme un outil de communication n’ayant de véritable intérêt que par rapport à ce qu’il permet de faire. Les principaux courants en enseignement des langues se ramènent souvent à cette dichotomie entre langue-objet et langue-outil, les uns tentant de concilier les deux, les autres au contraire optant résolument pour une perspective au détriment de l’autre.

      En littérature, qu’on aurait tendance spontanément à classer dans les matières moins utilitaires de l’enseignement de la langue première, on observe aussi une tension entre théorie et pratique. Ainsi, depuis les années 1970-1980, un courant propose de remplacer le discours classique d’érudition sur les œuvres et les écrivains par des activités visant à un engagement personnel de l’élève dans la lecture des textes littéraires et à l’initiation à la création verbale par des ateliers d’écriture de poèmes ou de récits de fiction.

       

      c) Tension entre démarche analytique et démarche synthétique – La maitrise de la langue suppose une coordination constante des multiples facettes du langage et de la communication. Le petit enfant n’apprend pas sa langue première à travers une exposition graduelle et réglée des structures linguistiques, c’est-à-dire selon un programme prédéterminé où, par exemple, tel son serait étudié à tel moment, suivi par tel autre son ou par telle construction syntaxique. Au contraire, son développement linguistique suit un lent processus d’imprégnation et de construction qui s’actualise dans un véritable « bain de langage » formé d’innombrables situations complètes de communication.

      En mathématiques ou en sciences, il semble relativement aisé de définir des parcours d’enseignement en distribuant la matière par unités cumulatives où l’une est jugée découler de l’autre. En didactique de la langue première – le problème est similaire en langue étrangère –, la démarche analytique s’avère plus difficile à pratiquer pour les raisons qui viennent d’être mentionnées à propos du caractère global du fonctionnement du langage et de son acquisition. Dans certains exercices systématiques, on peut bien sûr se concentrer sur un aspect de la langue en particulier. Cependant, dès qu’on aborde les opérations langagières complexes que sont, par exemple, la lecture ou l’écriture, on met en œuvre, chez l’apprenti comme chez l’expert, l’ensemble des composantes de la langue : lexicale, morphologique, syntaxique, textuelle, etc. Ainsi que l’a dit le linguiste Ferdinand de Saussure, « dans la langue tout se tient » : chaque fois que l’on tire sur une de ses parties, tout le reste vient.

      L’enseignement des langues fait donc face à un exercice délicat : imaginer des solutions permettant l’étude de tel ou tel point en particulier sans jamais perdre de vue l’ensemble des composantes du langage. Un peu comme un funambule, cet enseignement doit rester constamment en équilibre entre le tout et la partie. Ainsi, en première année du primaire, il est certainement souhaitable d’attirer l’attention de l’enfant sur le graphisme pour créer chez lui de bonnes habitudes graphomotrices ; il faut toutefois prendre garde de ne pas se limiter à cet aspect. Le tout-petit a en effet besoin de s’essayer à rédiger des textes de son cru afin que, dès son entrée dans le monde de l’écrit, il se construise une conception ouverte et stimulante de l’acte d’écrire au lieu de l’envisager seulement du point de vue physique du geste graphomoteur. Les itinéraires d’enseignement de la langue première ne peuvent être linéaires ; ils sont forcément cycliques, d’où l’expression « processus en spirale » que l’on rencontre souvent à ce propos.

      On peut dire que, pour la scolarité obligatoire, quel que soit le niveau d’études, l’enseignement de la langue première conserve fondamentalement les mêmes objets d’apprentissage, les adaptations nécessaires pour tenir compte des différences d’âge, de capacité intellectuelle et d’expérience de vie étant en fait une question de dosage et d’approfondissement. Cela ne signifie pas cependant qu’il est impossible d’établir des progressions pour l’enseignement de la langue première. Certains contenus de base comme l’orthographe des mots usuels ou le décodage en lecture doivent être maitrisés au primaire afin qu’il ne soit plus nécessaire d’y revenir par la suite. Il faut comprendre ici que le principe du processus en spirale se rapporte surtout aux grands apprentissages langagiers et culturels tels que la lecture, l’expression écrite ou l’initiation littéraire, qui traversent tous les ordres d’enseignement.

       

      d) Multiplicité des savoirs de référence. – Contrairement à d’autres matières scolaires comme les mathématiques, les sciences ou l’histoire, la langue première ne se rattache pas à une branche du savoir bien délimitée avec un corps de connaissances homogène et communément accepté. Il s’agit plutôt d’une matière composite, qui puise ses référents théoriques dans de multiples disciplines (études littéraires, linguistique, grammaire, sociolinguistique, psycholinguistique, etc.).

      De plus, elle définit ses contenus non seulement à partir des savoirs produits dans le milieu scientifique, mais aussi d’après les pratiques langagières (les pratiques sociales de référence) qui ont cours dans la société et auxquelles les jeunes doivent s’initier. Ce qui s’enseigne dans la classe de langue première mêle autant de connaissances pratiques que de connaissances théoriques.

       

      e) Transdisciplinarité de la langue première. – En tant que langue d’enseignement, la langue première sert d’outil de pensée et de communication pour l’apprentissage de toutes les matières scolaires. Le cloisonnement qui sévit actuellement à l’école, en particulier au secondaire, masque ce caractère transdisciplinaire de la langue première. Les élèves en viennent même à ne prêter attention à leur langue que dans le cours qui lui est strictement réservé. Pourtant, bien des retards d’apprentissage dans les autres matières ressortissent à des difficultés d’ordre linguistique, spécialement en lecture.

      D’autre part, la langue première exerce une influence inévitable dans l’apprentissage des langues étrangères. Il n’est qu’à penser aux phénomènes d’interférence se produisant au passage d’une langue à l’autre. L’enseignement de la langue première et celui des langues étrangères gagneraient donc à être intégrés davantage. L’étude de la langue première devrait permettre aux élèves de cerner les principes fondamentaux du langage et de mieux comprendre les ressemblances et les différences entre divers systèmes linguistiques.

       

      f) Autodescription. – La langue première n’intervient pas seulement dans l’enseignement des autres matières scolaires. Elle s’emploie aussi pour son propre enseignement. C’est en fait la seule matière qui s’étudie en se décrivant elle-même. Cette propriété étonnante de la langue première relève de la fonction métalinguistique du langage. La fonction métalinguistique s’exerce par exemple lorsqu’un mot, au lieu de représenter la chose à laquelle il réfère, renvoie à lui-même en tant que signe (comparer l’emploi du mot maison dans Sa maison a brulé et dans « Maison » est un nom féminin).

      Ce phénomène d’autodescription en didactique de la langue première suppose que l’apprenant prenne une position à la fois d’utilisateur et d’observateur vis-à-vis de sa langue, qu’il s’habitue à l’employer aussi bien pour en parler et l’étudier que pour s’exprimer.

       

      g) Rôle important d’acculturation et lieu d’idéologie. – Clé de voute de l’identité et de la culture d’une collectivité, la langue première est enseignée non seulement pour des raisons d’efficacité linguistique, mais aussi pour parfaire l’intégration socioculturelle des jeunes. Son enseignement comporte une dimension idéologique très marquée, en ce qu’il est investi, comme d’autres matières scolaires comme l’histoire, de la charge de transmettre aux générations montantes les valeurs, les conceptions et les modèles promus dans la société. Ainsi, un des rôles généralement attribués à l’étude de la littérature est d’initier les jeunes aux œuvres exprimant les vues et les aspirations de leur communauté.

      L’enseignement de la langue première est largement tributaire de la situation sociopolitique où celle-ci est parlée, de son histoire et du prestige plus ou moins grand que la population lui accorde. Par exemple, jusqu’aux années 1980, avant que le gouvernement du Québec n’affirme et ne consolide le statut du français sur son territoire, bien des parents francophones ont préféré envoyer leurs enfants à l’école anglaise à cause de la domination qu’exerçait alors l’anglais dans le monde du travail. Les futurs professeurs de langue première doivent donc s’attendre à participer, au cours de leur carrière, à des débats souvent plus idéologiques ou politiques que strictement pédagogiques.

    

    
    
      5. QUELQUES SPÉCIFICITÉS DE LA DISCIPLINE « FRANÇAIS » LIÉES AUX TRADITIONS NATIONALES


      
        La France


        Le français en tant que discipline scolaire est une création relativement récente du système scolaire français. Instituée en 1791 par l’Assemblée Constituante puis par l’Assemblée Législative, l’Instruction Publique est une conquête de la Révolution Française, qui reconnait le français comme langue nationale, c’est-à-dire celle que parle la Nation et que doivent apprendre tous les citoyens, dont la langue maternelle, à l’époque, est le breton, l’alsacien, l’occitan ou le basque. L’instituteur remplace désormais le régent ou maitre d’école. Cependant, comme l’indique Savatovsky4 (1999), il faut attendre la toute fin du XIXe siècle pour que le français acquière le rang d’une discipline à part entière. Il faut en effet, pour cela, trois conditions, qui sont progressivement satisfaites tout au long du XIXe siècle : (a) dans les écoles primaires, à partir de 1830, se développent un projet scolaire d’acculturation autour des apprentissages fondamentaux (lire/écrire/compter) et un projet politique de francisation destiné à des populations paysannes encore majoritairement patoisantes ; (b) dans l’enseignement secondaire long, s’inversent les rapports de subordination entre le français et le latin-grec, qui restent dominants jusqu’à la fin du XIXe siècle. En effet, dans les lycées, la dissertation française ne remplace l’enseignement du discours latin qu’à la toute fin du XIXe siècle, d’abord pour les filles puis pour les garçons ; (c) dans les deux ordres d’enseignement, primaire et secondaire, se mettent en place « des exercices nouveaux, propres au français, véritables éléments fédérateurs de la discipline en voie de constitution, et qui permettent d’allier […] la connaissance de la langue et celle de la littérature » (Savatovsky, 1999 : 37). La cacographie ou cacologie, exercices de grammaire qui consistent à redresser l’orthographe ou la syntaxe d’énoncés fautifs, l’analyse littéraire, sous la forme d’un résumé doublé d’un commentaire, la lecture expressive, l’explication de textes, la dictée sont des exercices qui n’appartiennent qu’au français et à lui seul. Chervel (1977)5 montre aussi comment les difficultés de l’orthographe de la langue française conduisent à inventer une grammaire scolaire, sans relation directe avec les grammaires savantes de l’époque, et des exercices qui l’accompagnent, tels que l’analyse logique ou la dictée.

        Les flottements terminologiques portent trace des enjeux assignés à la discipline : si la discipline scolaire s’appelle « français » de l’école primaire au lycée, les professeurs qui l’enseignent au collège et au lycée sont des « professeurs de lettres ». Pour l’école primaire, les programmes publiés en 2002 font éclater les horaires de français en plusieurs rubriques, chacune d’entre elles étant dotée d’un horaire propre : Littérature, Observation Réfléchie de la langue française, Maitrise de la langue dans les disciplines. Les programmes publiés en 2008 rétablissent la discipline « français » à l’école primaire ainsi qu’un horaire global accordé à la discipline.

      

      
        Le Québec


        L’enseignement du français au Québec se distingue par les liens qui l’unissent à la France et par sa situation sur un continent anglo-saxon.

        Le Québec est une province majoritairement francophone dans un pays, le Canada, qui est majoritairement anglophone. De plus, il appartient à l’Amérique du Nord, où l’anglais prédomine (plus de 300 millions d’anglophones contre environ 6 millions de francophones). La suprématie de l’anglais constitue un arrière-plan sociolinguistique marquant pour l’enseignement du français au Québec. Cet enseignement est vu comme la pierre angulaire de la sauvegarde de la langue et de la culture françaises vis-à-vis de l’action assimilatrice exercée par l’anglais en raison de son poids démographique, politique et économique.

        L’influence de l’anglais ne joue pas seulement sur le plan de l’identité nationale. L’école québécoise (cela a été particulièrement manifeste durant les trois dernières décennies) a tendance à se montrer plus perméable aux courants pédagogiques anglo-saxons que les autres régions de la francophonie. Ainsi, dans les années 1970-1980, l’approche communicative issue de travaux britanniques et américains (on pense par exemple au courant du « whole language ») a été largement implantée dans les programmes officiels québécois du français langue première, avec une insistance plus marquée qu’ailleurs sur le développement des habiletés langagières plutôt que sur l’acquisition de connaissances sur la langue.

        En tant que communauté minoritaire parlant une variété de langue se différenciant de façon assez notable du français d’Europe tant sur le plan de la prononciation que du lexique, les Québécois vivent un rapport ambivalent à la langue, caractérisé à la fois par le désir de conserver leur identité linguistique et par le souci de préserver l’intercompréhension avec le reste de la francophonie. Le débat sur la norme revient de façon récurrente, certains prônant une norme définie en fonction de l’usage québécois, d’autres défendant un alignement sur la norme du français hexagonal, seul usage auquel ils attribuent une portée internationale. Même si, durant les années 1970, l’Association des professeurs de français du Québec s’est déclarée en faveur du « français standard d’ici », la classe de français se ressent de cette ambigüité, car la norme du français québécois reste en bonne partie à décrire, les principaux ouvrages disponibles, dictionnaires et grammaires, provenant encore de France.

        La référence à la France ne concerne pas seulement la langue, mais aussi la culture à travers la littérature. L’école québécoise n’a certes pas la longue tradition littéraire de l’école française, qui a longtemps appelé les professeurs de français du secondaire des « professeurs de lettres ». Cependant, même si on peut relever des variations selon les époques, les cycles d’études et les filières d’enseignement, on observe que la littérature a toujours eu de l’importance dans la classe de français au Québec, particulièrement au secondaire et au cégep, l’équivalent du lycée en France. Une question qui agite de façon cyclique les intellectuels et les enseignants concerne la part respective à accorder à la littérature française et à la littérature québécoise dans l’enseignement. Depuis les années 1970, c’est-à-dire depuis les années où le Québec s’est vraiment affirmé sur le plan politique et culturel, la classe de français tient davantage compte de la production littéraire nationale.

        Enfin, une autre caractéristique de l’enseignement du français au Québec réside dans le très grand rôle joué par le manuel scolaire. Du primaire à la fin du secondaire, les enseignants du Québec, depuis longtemps, utilisent des manuels de maisons d’édition privées qui déterminent en très grande partie ce que les élèves font dans tous les volets de l’enseignement (lecture, écriture, oral, grammaire, littérature). On peut avancer que les programmes d’études influencent moins l’enseignement du français au Québec que les manuels que les éditeurs mettent sur le marché scolaire en conformité plus ou moins grande avec les prescriptions ministérielles.

      

      
        La Belgique francophone


        La Fédération Wallonie-Bruxelles (qui jusqu’en 2011 s’appelait Communauté française de Belgique) rassemble les francophones de la Région bruxelloise (environ un million de personnes) et de la Région wallonne (environ trois millions de personnes)6. Son système scolaire est divisé en quatre « réseaux » subventionnés par les pouvoirs publics, le réseau de la Fédération (WBE), dirigé directement par le ou les ministre(s) de l’enseignement, le réseau des communes et provinces (CECP et CPEONS), le réseau de la Fédération des Établissements Libres Subventionnés Indépendants (FELSI) et le réseau libre subventionné, qui regroupe différents pouvoirs organisateurs confessionnels et non confessionnels, dont le plus important est la fédération de l’enseignement catholique. Plus simplement, le paysage scolaire belge se partage pour l’essentiel entre les réseaux dits « officiels » (WBE et CECP-CPEONS) et le réseau libre catholique, qui rassemblent chacun à peu près la moitié des établissements scolaires.

        Comme le Québec, la Belgique francophone occupe une position linguistique et culturelle singulière par rapport à la France. Sillonnée par de nombreux parlers régionaux (les différentes variétés de wallons) et en contact étroit depuis longtemps avec la culture germanique (néerlandophone), elle a vu s’épanouir un français mâtiné de nombreux régionalismes phonétiques et lexicaux, ainsi qu’une pratique littéraire diversifiée, volontiers subversive et exploratrice des « irrégularités » stylistiques et génériques. Une langue et une littérature marquées de « belgitude », donc, qu’elle a toujours cultivées avec une certaine ambivalence : d’un côté, le Belge francophone est fier de ses spécificités linguistiques et culturelles, qu’il arbore avec une certaine autodérision mais oppose orgueilleusement aux usages jugés plus académiques du grand voisin français, de l’autre, il a un sentiment aigu de sa marginalité, voire de son illégitimité par rapport à la France, et tente de dépasser ce sentiment tantôt par une surenchère de purisme ou de classicisme, tantôt à l’inverse par un surcroit d’autodérision et de transgression.

        Sur le plan des pratiques scolaires, la Belgique francophone peut d’abord être caractérisée comme une terre de grammairiens, où, sous l’influence des Grevisse, des Hanse, des Goosse, l’enseignement formel de la grammaire a toujours occupé une place considérable aux niveaux primaire et secondaire inférieur. Une place excessive sans doute par rapport aux autres composantes de la discipline « français », et en particulier la pratique de la lecture et de l’écriture, si l’on considère les résultats faibles obtenus dans ces domaines par les jeunes de 9 et de 14 ans aux enquêtes Pisa par rapport à leurs condisciples des autres pays développés.

        À l’inverse, la langue, dans son ensemble, a toujours constitué le parent pauvre de l’enseignement du français dans le secondaire supérieur, où l’enseignement de la littérature, de la lecture et de l’écriture, et plus récemment, celui de l’oralité, se taillent la part du lion. Il faut néanmoins saluer le volontarisme des instructions officielles actuelles (1999, 2000) qui, pour la première fois, réservent à la grammaire dite réflexive une place bien identifiée.

        En ce qui concerne la littérature, la comparaison avec la France et le Québec fait apparaitre la difficile relation que l’institution scolaire belge a longtemps entretenue avec son patrimoine littéraire national, les écrivains francophones de Belgique ayant été tour à tour exaltés et ignorés par les instructions officielles avant de connaitre depuis peu une reconnaissance qui passe à la fois par une place significative dans la liste des « compétences terminales », par la publication d’anthologies (comme celles publiées en 1999 par M. Joiret et M.-A. Bernard ou en 2009 par P. Aron et F. Chatelain) et d’ouvrages en livres de poche (la collection « Espace Nord », qui est publiée aujourd’hui par l’éditeur Luc Pire) et par un discours clairement volontariste des responsables de la formation initiale (cf. les articles publiés par J.-M. Rosier, J.-L. Dufays et J.-L. Dumortier dans les numéros 15 (1999) et 19 (2001) de la revue Textyles).

      

      
        La Suisse romande


        Les sept cantons de Suisse romande où le français est enseigné comme langue première sont les cantons de Berne francophone, de Genève, du Jura, de Fribourg, de Neuchâtel, du Valais et de Vaud. Dans tous les territoires de tradition francophone, le français est la langue d’enseignement, mais la situation sociolinguistique et l’histoire de l’enseignement de cette langue sont relativement différentes et étroitement liées à l’histoire politique et religieuse des différents cantons. Dans quatre cantons, Genève, Jura, Vaud et Neuchâtel, le français est la seule langue officielle, alors que les cantons de Fribourg et du Valais sont bilingues. Enfin, à Berne, le territoire francophone représente une petite partie d’un canton majoritairement germanophone. L’influence de l’allemand est présente et assez diverse dans les cantons bilingues, mais ce sont surtout les langues de la migration qui ont une influence dans la réalité scolaire.

        Depuis les années 1970-1980, une volonté d’harmonisation de l’enseignement du français s’est manifestée suivant les principes de l’approche communicative. La démarche Maitrise du français a constitué de ce point de vue un premier pas important pour axer l’enseignement du français sur l’expression, donnant comme support aux activités de « libération de la parole » un travail de « structuration de la langue ». Les modalités d’enseignement du français gardent encore des différences entre les cantons, notamment au secondaire obligatoire et post-obligatoire. Actuellement, la volonté d’harmonisation est devenue plus puissante grâce à un Plan d’Études Roman (PER) commun à tous les cantons.

        Les moyens d’enseignement et les manuels scolaires présentent une particularité dans la tradition suisse. Jusqu’à une période assez récente, ils étaient adoptés par des commissions impliquant les autorités et les syndicats d’enseignants, ils étaient élaborés à partir d’un mandat de ces commissions et ils étaient considérés comme obligatoires et communs à tous les enseignants. On assiste aujourd’hui à une tendance à libéraliser ces outils sur la base des recommandations élaborées par les commissions intercantonales.

        Par ailleurs, en Suisse romande, la didactique du français comme discipline scientifique s’est principalement développée à l’université de Genève, au sein de la faculté de psychologie et des sciences de l’éducation. Elle a donc été d’emblée institutionnellement considérée comme une discipline relevant des sciences de l’éducation. En même temps qu’elle a établi des rapports forts avec la psycholinguistique et les sciences du langage, elle a construit des liens avec d’autres didactiques disciplinaires ainsi qu’avec la didactique comparée. Le rayonnement des travaux de Jean-Paul Bronckart et de Bernard Schneuwly ont été décisifs dans son évolution des trente dernières années. Ainsi, le cadre épistémologique dominant est celui de l’interactionnisme socio-discursif, paradigme d’inspiration vygostkienne qui considère l’enseignement des textes et des discours comme fondamental pour le développement du langage et ce dernier indispensable au développement des fonctions psychiques supérieures, comme le raisonnement et la mémoire.

        L’émergence de la didactique du français en Suisse romande est également à mettre en rapport avec la réforme de l’enseignement du français des années 1970 issue de la méthode adoptée par l’ensemble des cantons francophones appelée Maitrise du français. Cette méthode propose une bipolarisation du travail scolaire avec, d’une part, la structuration de la langue axée sur la grammaire générative et, d’autre part, des activités de libération de la parole pour développer l’expression des élèves. Le renouvellement de l’enseignement grammatical a impliqué un recyclage de l’ensemble des enseignants de français. Les demandes de ceux-ci concernant les besoins langagiers des apprenants (dans un pays avec une population d’origine non francophone très importante), l’absence de repères quant à la progression, l’absence d’articulation entre structuration de la langue et libération de la parole ont joué un rôle déterminant dans l’élaboration de dispositifs d’enseignement de l’expression écrite. La création de la démarche d’enseignement par séquences didactiques relatives aux genres oraux et écrits ainsi que les travaux de recherche relatifs à l’évolution des capacités langagières des élèves ont donc été influencés par les demandes explicites des enseignants et des institutions éducatives. Plus récemment, des travaux sur la caractérisation des objets d’enseignement (genres textuels et types de discours) et sur l’analyse de l’activité professionnelle des enseignants montrent qu’il existe une évolution spécifique des travaux suisses en didactique du français. En effet, sans abandonner les travaux d’ingénierie didactique au service de l’amélioration de l’enseignement, on constate actuellement le développement de toute une série d’études qui cherchent à comprendre ce qui se passe dans la classe de français, comment se réalisent les interactions didactiques en classe, quels sont les objets enseignés et quels sont les activités et les gestes des enseignants.

      

    

    
    
      6. L’APPORT DU DIDACTICIEN DU FRANÇAIS L1


      
        La place du didacticien parmi les différents acteurs de l’enseignement de la langue


        Le didacticien fait partie de tout un ensemble de personnes qui s’intéressent de près à l’enseignement de la langue et de la littérature et exercent une influence directe dans ce domaine.

        Au sommet de la chaine interviennent les décideurs politiques et les fonctionnaires qui, en prescrivant les programmes d’études et les régimes d’évaluation, impriment des orientations générales pour l’ensemble du système d’éducation. Les autorités locales (administrateurs, directeurs d’établissement, etc.) assument aussi une part de responsabilité, particulièrement sur le plan de l’application des programmes et de l’attribution des ressources à l’enseignement de la langue et au perfectionnement des enseignants. Parallèlement aux structures politiques et administratives, ceux et celles qui s’occupent de la formation initiale et continue des enseignants, que ce soit dans les centres spécialisés (universités, en France Instituts Universitaires de Formation des Maitres, puis Écoles Supérieures du Professorat et de l’Éducation, et désormais Instituts Nationaux du Professorat, hautes écoles pédagogiques, etc.) ou dans le milieu scolaire même (conseillers pédagogiques), font évoluer les pratiques didactiques à des degrés divers. Les chercheurs œuvrant dans le champ du langage et de son acquisition suscitent également des changements dans l’enseignement de la langue par leurs propositions théoriques et leurs modèles explicatifs. Mais les premiers protagonistes de l’enseignement de la langue restent bien sûr les enseignants et les élèves dans la classe. Ce qui se passe dans ce lieu fondamental dépend avant tout des caractéristiques langagières, culturelles et psychosociales des jeunes ainsi que des principes, explicites ou implicites, sur lesquels les enseignants fondent leur action didactique.

        Notons que l’enseignement de la langue n’est pas l’apanage du système d’éducation. Les éditeurs scolaires y contribuent par l’intermédiaire du matériel qu’ils produisent à l’intention de la classe de français. Par ailleurs, les médias et le public en général en débattent régulièrement, au point que les idées ou les préjugés répandus dans l’opinion peuvent avoir autant de poids politique sur l’enseignement de la langue que les avis des spécialistes.

        La chaine d’intervenants que nous venons de décrire renvoie au phénomène de la transposition didactique, lequel concerne la construction et la mise en œuvre des savoirs enseignés. Les savoirs transmis par l’institution scolaire ont leurs propres finalités et leurs propres modes de production, quelle que soit la discipline. Dans le cas de la classe de français, les savoirs enseignés dérivent en partie des connaissances sur le fonctionnement et l’acquisition de la langue élaborées dans les milieux de la recherche scientifique, principalement à l’université. Mais ces savoirs savants ne sont pas introduits tels quels à l’école. Certains ne sont pas retenus parce qu’ils ne répondent pas aux besoins de l’école. Ceux qui sont sélectionnés sont transformés en vue de devenir des objets d’enseignement. Ils sont ainsi simplifiés pour être mis à la portée des élèves et sont organisés non plus en fonction de la logique conceptuelle de la discipline de référence, mais bien en fonction d’une logique d’enseignement-apprentissage afin de se prêter à toute une suite d’activités pédagogiques et d’examens.

        Les savoirs de la classe de français découlent également de ce qu’on appelle les pratiques sociales de référence, soit les usages oraux et écrits du langage qui ont cours dans la société. En effet, la classe de français doit principalement préparer les jeunes à pouvoir parler, lire et écrire de manière efficace dans les multiples situations de la vie professionnelle, civile et privée, plutôt que leur faire acquérir des connaissances abstraites sur le langage.

        Enfin, les savoirs enseignés dans la discipline « français » sont tributaires des traditions scolaires mêmes et des savoirs d’expérience des enseignants. Les objets d’enseignement peuvent avoir été créés spécifiquement par et pour l’école ; c’est le cas notamment de la grammaire scolaire traditionnelle, qui a peu à voir avec les théories de la linguistique contemporaine. Le travail continu auprès de nombreux élèves permet aussi à l’enseignant d’acquérir, intuitivement ou réflexivement, des connaissances sur les faits de langue, sur les processus d’apprentissage et sur les démarches didactiques, lesquelles connaissances viennent se greffer sur sa pratique d’enseignement.

        La figure 3 schématise les divers déterminants qui concourent à la constitution des savoirs enseignés. Il faut lire cette figure en ayant à l’esprit que les sphères d’influence identifiées ne sont pas étanches et qu’elles communiquent entre elles. Ainsi, le didacticien, en plus de faire de la recherche, travaille souvent dans le domaine de la formation des maitres ; de même, un enseignant peut passer du milieu scolaire au milieu de l’édition pour produire du matériel didactique.

        
        
          
            Figure 3 – Les déterminants de la transposition didactique en L1

          
          [image: Figure 3 – Les déterminants de la transposition didactique en L1]

        
        À l’intérieur de ce réseau, le didacticien du français intervient principalement dans une optique scientifique en tant que spécialiste des problèmes d’enseignement-apprentissage du français. Son travail de réflexion et de recherche, pour autant qu’il vise à l’étude rationnelle des phénomènes touchant à l’enseignement du français, relève de l’épistémè, c’est-à-dire de la sphère sociale où s’élabore le savoir savant et spécialisé de la science. Grâce aux savoirs à la fois théoriques et méthodologiques que ses recherches et ses analyses lui permettent de fournir, le didacticien a un rôle important à jouer sur le plan de la formation des enseignants de français.

        Ces deux fonctions de recherche et de formation des maitres constituent la partie principale de l’activité du didacticien du français et caractérisent sa place dans le dispositif complexe de l’enseignement de la langue première. Au sein de cet appareil social aux ramifications nombreuses, le didacticien joue un rôle limité, car il ne peut maitriser tout le processus de transposition didactique, dont la mise en œuvre dépend, ainsi qu’on vient de le voir, de l’action de bien d’autres intervenants. Par exemple, ses propositions seront parfois contestées ou même rejetées dans le milieu scolaire si elles heurtent des convictions pédagogiques bien ancrées chez les enseignants ou chez les parents. Le didacticien ne prétend pas pouvoir résoudre tous les problèmes de la classe de français. Les concepts, les principes, les démarches qu’il avance ne possèdent qu’une portée générale et ne peuvent donc prévoir le détail et les particularités des pratiques pédagogiques quotidiennes, que seuls peuvent gérer les enseignants sur le terrain. D’autre part, comme toute construction scientifique, les connaissances issues de la didactique ne parviennent jamais à rendre parfaitement compte de la réalité, et elles doivent être sans cesse révisées.

      

      
        Les tâches du didacticien en français L1


        Les fonctions de recherche et d’enseignement se complètent mutuellement en ce que les savoirs produits par la recherche contribuent à renouveler et enrichir l’enseignement donné par le didacticien, et que, en retour, l’engagement de ce dernier dans la formation des maitres lui permet de mieux appréhender les problèmes touchant l’enseignement de la langue première dans le milieu scolaire.

        
          La recherche

          La vocation scientifique de la didactique place la recherche au premier rang des activités du didacticien. Un des sujets prioritaires de la recherche en didactique concerne la clarification des savoirs à enseigner, tant il est vrai qu’un enseignement ne peut proprement exister que si l’on a défini au préalable ce sur quoi il porte. Ainsi que nous l’avons mentionné plus haut, les savoirs de la classe de français langue première sont très complexes : ils mettent en jeu des connaissances déclaratives sur la langue et les textes (savoir ce qu’est un nom, savoir qui est tel auteur, etc.), des capacités langagières (savoir écrire un résumé, savoir interpréter un éditorial, etc.), des attitudes et des valeurs (aimer lire, être réceptif vis-à-vis des autres manières de parler, etc.) ainsi que des pratiques culturelles et des habitudes intellectuelles (lire des textes littéraires, faire preuve d’esprit critique face aux discours, etc.).

          Il revient au didacticien d’identifier les contenus d’enseignement de la classe de français selon les époques, de mettre au jour leur agencement, leur filiation, leur conceptualisation et leur mode d’élaboration tout en évaluant leur validité. Ses recherches peuvent déboucher sur des propositions de reconfiguration des objets d’enseignement en L1.

          La sélection des contenus d’enseignement s’accompagne de l’étude de leur organisation dans le cursus scolaire. Il ne suffit pas au didacticien d’isoler les savoirs à enseigner, il doit se pencher en outre sur les problèmes relatifs à leur progression, c’est-à-dire à leur intégration (présenter tel contenu avant ou après tel autre) et à leur regroupement (présenter tel contenu en relation avec tel autre). Dans cette entreprise, le didacticien ne considère pas uniquement la structuration de la matière, mais aussi les modes de pensée et les itinéraires possibles des élèves. La grande difficulté qui se pose en didactique de la langue première, c’est que la progression n’est pas tant cumulative que cyclique, ainsi que nous l’avons vu au point 4 du présent chapitre.

          En se penchant sur les contenus d’enseignement, le didacticien doit en même temps étudier leur traitement en classe. Il est amené à faire l’examen critique des démarches et des types d’activités utilisés pour l’enseignement général du français et l’enseignement de tel ou tel volet particulier (l’oral, la grammaire, l’argumentation, la poésie, etc.). Ses efforts portent sur la reconnaissance des conditions et des situations d’enseignement-apprentissage favorisant une bonne appropriation des différents aspects de la langue et des textes par les élèves.

          Pour y parvenir, le didacticien est amené à explorer les modes d’appréhension des faits de langue et de discours chez les élèves, leurs façons d’utiliser le langage ainsi que les obstacles qu’ils peuvent rencontrer dans leur apprentissage. Comme l’acquisition du langage sollicite toutes les dimensions de la personne, il doit considérer l’élève sur le plan non seulement linguistique, mais aussi cognitif, social, culturel et affectif.

          Dans l’étude du traitement des divers apprentissages en classe, le didacticien considère également l’autre acteur, soit l’enseignant de français, premier responsable de l’intervention didactique. Il analyse les conceptions des enseignants, leurs convictions pédagogiques, leurs possibilités d’action ainsi que leur propre utilisation du langage.

          Dans l’ensemble, la recherche en didactique peut adopter deux points de vue. Le premier consiste à évaluer l’état de l’enseignement du français en se penchant sur ce qui s’est fait dans le passé et sur ce qui se fait actuellement. Le deuxième est tourné vers l’avenir et vise à la transformation et à l’amélioration des contenus et des pratiques dans l’enseignement du français. Pour la conduite de ses travaux et l’élaboration de ses propositions, le didacticien du français prend appui sur les résultats des recherches en didactique du français même, sur les données utiles des sciences connexes (théories littéraires, linguistique, psycholinguistique, psychologie, sociologie, etc.) ainsi que sur les savoirs d’expérience des enseignants, qui permettent de confronter les principes théoriques à la réalité de l’action didactique. Nous traiterons plus en détail de la recherche en didactique du français dans la quatrième partie de cet ouvrage. Nous allons maintenant examiner l’autre grande tâche du didacticien.

        

        
          La formation des enseignants

          Dans ses activités de formation, le didacticien initie les enseignants aux grands courants qui ont marqué l’enseignement du français. Il scrute avec eux les forces et les limites des modèles didactiques contemporains en insistant sur leurs fondements théoriques. En plus d’explorer les modèles généraux, qui représentent l’enseignement-apprentissage du français dans son ensemble, il présente les modèles traitant de volets particuliers en L1 comme la lecture, l’écriture ou la littérature, tout en s’employant à faire vérifier par les enseignants la compatibilité entre les différentes approches offertes. S’il introduit des techniques d’enseignement précises, il prend soin de les replacer dans un contexte plus global afin que les enseignants en saisissent bien l’esprit.

          En abordant les contenus de la classe de français, le didacticien s’efforce d’habituer les enseignants à les appréhender non seulement du point de vue notionnel de la discipline de référence (linguistique, littérature…), mais aussi et surtout du point de vue de l’enseignement-apprentissage. Il cherche à développer chez eux l’aptitude à concevoir les savoirs et les savoir-faire à enseigner en fonction des possibilités d’intégration des élèves et des difficultés que ceux-ci devront surmonter pour se les approprier.

          Dans les cours de didactique, on familiarise les étudiants avec des démarches générales ou des activités-types plutôt qu’avec des leçons spécifiques afin d’éviter qu’ils ne deviennent de simples applicateurs de « recettes ». Le didacticien vise à leur faire acquérir des principes, des critères, des stratégies et des plans d’action qui pourront leur servir de points de repère pour organiser et analyser leur enseignement, pour comprendre et juger les programmes d’études ainsi que pour évaluer du matériel didactique. En somme, il entend contribuer à la formation de véritables professionnels capables de travailler de façon autonome et de justifier leurs choix didactiques.

        

      

    

    
    
      7. QUELQUES NOTIONS CLÉS DE LA DIDACTIQUE DU FRANÇAIS OU D’AUTRES DISCIPLINES


      Il importe de distinguer, comme il a été souligné plus haut, la discipline scolaire « français », la didactique du français comme discipline de recherche, et la didactique comme discipline de formation. Nous nous attacherons ici à la didactique du français comme discipline de recherche. Celle-ci a emprunté de nombreux concepts aux didactiques d’autres disciplines plus anciennement institutionnalisées, telles que la didactique des mathématiques. C’est à elle notamment qu’elle a repris les concepts de transposition didactique, contrat didactique ou milieu.

      
        Transposition didactique


        Chevallard (1985, 1991) importe en didactique des mathématiques le concept de transposition didactique, qu’il emprunte au sociologue Michel Verret. Il définit la transposition didactique comme « le travail qui, d’un objet de savoir, fait un objet d’enseignement », autrement dit « le passage d’un contenu de savoir précis à une version didactique de cet objet de savoir » (Chevallard, 1991 : 38). Il propose le schéma suivant :

        Objet de savoir > objet à enseigner > objet d’enseignement.

        L’objet d’étude des didactiques est, dans cette perspective, l’analyse des écarts qui permettent de rendre compte de ces transformations, selon trois niveaux :

        
          	
            Niveau 1 : écarts entre les savoirs de référence et les contenus à enseigner. L’étude porte alors sur les choix effectués par les programmes d’enseignement par rapport aux contenus de référence, sur l’analyse de matériels d’enseignement (quelle grammaire de référence peut-on repérer à l’œuvre dans un manuel de grammaire ? Quelle définition du sujet choisit un manuel parmi les diverses définitions proposées par les grammairiens ?) ou sur le statut des savoirs dans les revues professionnelles pour les enseignants.

          

          	
            Niveau 2 : écarts entre les contenus à enseigner et les savoirs effectivement enseignés dans les classes. L’analyse porte alors sur les interactions en situation scolaire et se fonde sur l’enregistrement vidéo de pratiques de classe. Comment l’objet enseigné se transforme-t-il tout au long de l’interaction en classe ? Quels écarts peut-on observer entre le projet de l’enseignant et le déroulement effectif de la leçon ? Ces travaux en didactique s’appuient sur l’enregistrement vidéo et la transcription des échanges en

          

          	
            
          

        

        
      

      
        Pratiques sociales de référence


        
      

      
        Contrat didactique et milieu
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